69. Hamaca Paraguaya traite précisément de l’attente. Un couple de paysans dans les années 1930 attend leur fils parti à la guerre du Chaco. Mais ils attendent aussi la pluie, que la chaleur cède, que la chienne n’aboie plus. Deux attitudes face à cela : pour Ramón l’attente est pénible mais source d’espoir ; pour Cándida, au contraire, lorsque l’attente se fait interminable elle décide de ne plus attendre... et pourtant, lorsqu’il n’y a effectivement plus d’attente, l’envie de vivre dans l’attente, de s’accrocher à un espoir si minuscule soit-il l’emporte. 

70. J’avais ébauché une première analyse du parcours d’Aké dans un article paru dans l’ouvrage Enfermés dehors (2009).

71. L’utilisation du présent ici, de même que dans d’autres descriptions du quotidien des demandeurs d’asile rencontrés, ne suppose aucunement de placer la réalité vécue par mes interlocuteurs dans une réalité atemporelle et éternelle. Il permet simplement de reprendre la réification du temps de la part des acteurs que j’aborderai plus loin et ainsi transmettre au lecteur le rythme des journées au CADA. 

72. Je reprends encore une fois la formule utilisée par Robert Castel (1995) et Pierre Rosanvallon (1995).

73. Sans entrer dans le débat de la sociologie du travail par rapport aux contours de la catégorie sociale des chômeurs, je traiterai ici ces derniers comme étant des « demandeurs d’emploi ».

74. Il ne s’agit pas ici d’entamer une comparaison systématique entre la temporalité de l’attente des demandeurs d’asile et celle des chômeurs. Il est plutôt question de suggérer quelques lignes de contraste et de ressemblance afin de mieux appréhender l’expérience des personnes accueillies en CADA. 

75. J’utilise ici les catégories d’usages courants de la télévision que décrit Philippe Coulangeon (2005), en reprenant le travail de Lull.

76. Bien sûr, la place que la télévision occupe dans les foyers est très inégale et demeure en France un facteur de différenciation des styles de vie. 

77. La fonction dénotative (message centré sur le référent) ; émotive (message centré sur le destinateur) ; conative (message centré sur le destinataire) ; métalinguistique (centré sur le langage) ; poétique (message centré sur lui-même) et phatique (le message cherche à établir, prolonger ou à maintenir le contact).

78. Roman Jakobson (1981) reprend le terme « phatique » d’un texte de Malinowski sur les problèmes de sens dans les langues primitives.

79. Un autre aspect doit être soulevé dans ce cas : l’opposition entre le rêve et le réel. Le premier étant ce qu’il n’arrive pas à comprendre, l’expérience vécue, la violence subie en Côte d’Ivoire ; le deuxième, le temps tangible, élastique, dans les termes de Beaud (1997), du présent. Dans ce fragment d’entretien, il semble qu’Aké comprend (pour reprendre le terme qu’il emploie) le temps d’attente. Néanmoins, dans d’autres conversations avec lui, cela ne va plus du tout de soi. Au contraire, il manifeste une incompréhension totale vis-à-vis de la cause de cette attente.
